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I.​ Présentation du Site d’étude 
1.​ CCPI 

 

Créé en 1992, le territoire de la Communauté de communes du Pays d’Iroise s’étend sur 19 communes, soit 

317,10 km², de l’Ouest Finistérien. En 2025, André Talarmin en est le Président. En termes d’actions, la 

communauté de commune agit sur les volets : Environnement, Aménagement territorial, Animer et 

promouvoir, Cohésion et santé, Assistance aux communes. 

 

L’appel d’offre pour la cartographie des landes, tourbières et boisements du Pays d‘Iroise s’inscrit au sein du 

Service espaces naturels de la Direction Opérations, exploitation et transitions. 

 

2.​ Atlas de la Biodiversité Intercommunale 
 

L’ABI est une démarche lancée en 2010 par le Ministère de la Transition écologique et de la Cohésion des 

territoires permettant aux communes et structures intercommunales de connaître, valoriser et préserver, à 

travers une cartographie fine des enjeux, le patrimoine naturel de leur territoire. Depuis 2017, l’Agence l’office 

Français de la Biodiversité (ancienne AFB) s'associe au subventionnement et au soutien des structures pour la 

mise en place d’ABC dans leur territoire.  

 

Signé en 2022 avec l’Office Français de la Biodiversité, l’Atlas de la Biodiversité Intercommunale est lancé en 

juin 2023 au sein de la Communauté de communes du Pays d’Iroise, et ce, pour 3 années. Le projet est 

subventionné par la Région Bretagne et par l’OFB. L’objectif est d’améliorer la connaissance du patrimoine 

naturel (via un travail de benchmark et d’inventaires) et de réunir les acteurs du territoire autour des enjeux de 

celui-ci. A terme des mesures de gestion et conservation de cette nature y seront formulées. Les données sont 

alimentées via des inventaires naturalistes ainsi que via les sciences participatives. 

 

Pour Forestons!, l’objectif de l’étude est de compléter l’inventaire et la cartographie des landes, tourbières et 

boisements du territoire de la CCPI afin d’alimenter le volet habitat de l’ABI. 

 

3.​ Etat initial des données flore & habitat du territoire 
 

Le département du Finistère comprend une large diversité de milieux, principalement ouverts, entre cultures et 

prairies mésiques ponctuées de boisements. 

A l’échelle de la communauté de communes du Pays d’Iroise, on retrouve cette même répartition dans le 

paysage avec, en 2024, 5128 hectares de boisement (556 ha humides, 2140 ha feuillus, 2000 ha secs à 

mésophiles, 63ha résineux, 34ha mixtes contre 335ha à caractériser) et aux côtés des cultures près de 7484 

hectares de milieux prairiaux (1182ha sèches à mésophiles, 1106ha humides contre 5196ha à caractériser). 

 

L’étude porte également sur les tourbières et les landes du territoire de la communauté de communes du Pays 

d’Iroise qui recouvrent, en 2024, 16.3 hectares de landes humides, 62.84 hectares de landes sèches contre 

3917 m² de tourbières. 
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L’abondance de milieux ouverts sur le territoire s’explique par :  

●​ un climat doux, favorable aux cultures 

●​ une exposition littorale, maintenant un substrat mince / pauvre et donc une végétation spécifique 

herbacée ou ligneuse basse 

●​ un passé agricole soumis au remembrement des parcelles cultivées (soutenu par la politique agricole) 

entraînant la disparition des haies 

●​ un passé agricole en faveur du pâturage et de la fauche 

Le pâturage est l’une des pratiques ayant permis de maintenir des habitats d’intérêt tel que les landes et 

tourbières. Elles sont aujourd’hui menacées par la déprise agricole et des actions complémentaires de 

conservation doivent être déployées par des associations et structures locales afin d’en préserver un 

maximum. Pour ce faire, leur inventaire est nécessaire. 

 

Au-delà de l’inventaire global des landes, le Pays d’Iroise est déjà très impliqué dans la gestion pure du côté des 

boisements. En effet, la structure s’associe à Fibois Bretagne avec le projet Breizh Forêt Bois pour la bonne 

gestion, conservation voir plantation des milieux forestiers du territoire. 
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II. Matériel & Méthode 

 

1.​ Phase n°1 : sélection des entités à inventorier 
 

A partir des couches landes de 401 hectares au total (landes_a_cartographier_sourceCGTV ; 

landes_a_cartographier_sourceBDForet_moinsLittoSUDxcadastre) et boisements de 335 hectares au total 

(Boisement_a_cartographier) fournis par la CCPI, Forestons! a pré-sélectionné 49 hectares de boisements 

potentiels et 160 hectares de landes potentielles à inventorier. 

 

Les boisements ont été sélectionnés selon leur taille (plus de 500 m²), leur typologie (exclusion des fourrés, 

chemin, jardin, etc) ainsi que de leur morcellement. 

Les landes potentielles ont été sélectionnées selon leur typologie et leur passé. La sélection peut contenir des 

surfaces de fourré présentant un doute quant à leur potentiel d’accueil d’une lande.  

 

Fin juin 2025, un accord de principe a été demandé aux 571 propriétaires des 1194 parcelles cadastrales 

concernées par l’étude des landes potentielles. Sur l’ensemble, 24 courriers sont revenus à l'envoyeur, 93 

ont trouvé une réponse positive (dont 19 propriétaires avec une affinité particulière au sujet et demandant 

l’accès au rapport d’étude), 37 ont trouvé une réponse négative. Il y a donc 225 parcelles cadastrales ayant 

un potentiel de lande qui ont été parcourues à pied. 

Les parcelles de boisements ainsi que les parcelles de lande sans autorisation ont été inventoriées depuis la 

route notamment grâce à l’usage de jumelles (prostaff nikon p7 10x42). 

 

Concrètement, cela représente 252 relevés phytosociologiques réalisés entre le 4 et le 15 août 2025. En 

effet, 1 entité peut contenir plusieurs parcelles cadastrales et donc plusieurs propriétaires. 

En parallèle, en fonction des autorisations accordées par les propriétaires privés, ce sont 19 relevés 

pédologiques qui ont été réalisés, soit 1 relevé pédologique par entité ou au moins un propriétaire privé a 

donné son autorisation d’accès. 

 

 

2.​ Phase n°2 : terrain 
 

Les relevés phytosociologiques décrivent, par strate verticale, la végétation et leur recouvrement sur une 

surface significative vis à vis du milieu étudié. La hauteur moyenne par strate est exprimée en cm. Le 

recouvrement total par strate est exprimé en %. Ici, les entités ont été traitées dans leur globalité. A chaque 

espèce végétale inventoriée a été attribué un coefficient d’abondance / dominance de Braun-Blanquet : 

 

 

Tableau des rangs de classification des coefficients de Braun-Blanquet 
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Cette méthode a été réalisée sur les landes et, avec la prise en compte de la végétation dominante, sur les 

boisements.  

Chaque relevé de landes potentielles a été agrémenté d'indicateurs de gestion, de dégradation ou encore de 

marqueur de la dynamique du milieu (Annexe X : tableau de relevés terrain).  

 

Le carottage pédologique permet d’observer les horizons du sol par l’extraction d’une carotte. La tarière 

hélicoïdale doit être placée perpendiculairement au sol, puis enfoncée par un mouvement rotatif jusqu’à la 

limite du cylindre de prélèvement en répétant l’opération jusqu’à atteindre, si possible, l’horizon B. Les 

différents horizons sont, par la suite, décrits (couleur, texture, structure) et mesurés. 

 

 

Étape d’un carottage pédologique (le Bris.A-L) 
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III. Résultats & Préconisations de gestion 

 

1.​ Relevés généraux 
 

Sur l’ensemble du territoire de la communauté de communes du Pays d’Iroise, ce sont 252 entités qui ont été 

diagnostiquées : 

 

 

 

Parmi les 252 relevés prévus, 34 n'ont pas pu être réalisés (L63, L11, L12, L13, L15, F153, L20, L118, L74, L117, 

F563, L31, L32, F342, L28, L100, L106, F368, L25, L79, F28, L93, L21, F605, L49, L52, F27, L34, L37, L40, F47, 

F127, F305, F574 soit 14%) à cause de leur accessibilité. En effet, l’accessibilité (route, chemin, végétation 

dense) ainsi que la visibilité (champ haut de maïs) sont les principaux facteurs limitant de cet inventaire.  
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Au total, 44 habitats différents (dont des associations) ont été identifiés sur les entités pré-sélectionnées, du 

territoire de la Communauté de communes du Pays d’Iroise. Le territoire est composé de nombreux milieux 

humides (saulaie, saussaie marécageuse) à mésophile (ptéridaie, fourré tempéré, prairie mésique, lande 

anglo-armoricaine, etc). 
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2.​ Boisements 
 

Sur les 252 entités inventoriées, 66 ont été caractérisées comme étant des milieux fermés. A noter que 9 

entités initialement référencées, en Phase 1, dans la couche lande ont en fait été caractérisés en tant que 

milieu fermé (L97, L84, L58, L57, L83, L9, L77, L107, L30). L’ensemble représente une surface totale de 40,28 

hectares. 

 

 

Tableau récapitulatif des fourrés et milieux ouverts inventoriés lors de l’étude 

 

Fourrés Surface 
(hectares) 

Entités 

G1.822 Chênaies acidophiles armoricaines 14.27 F221, F230, F180, F492, F10, F124, F160, F465, F9, 
F44, F668, F254, F235, F590, F248, F681, F305, F24, 
F336, F311, F375, F217, F401 

G1.822 x G1.7D Chênaies acidophiles armoricaines x Châtaigneraies à Castanea 

sativa 

0.68 F598, F284 

G1.822 x G1.4 Chênaies acidophiles armoricaines x Forêts marécageuses de 

feuillus ne se trouvant pas sur tourbe acide 

0.05 F280 

G1.822 x F9.2 Chênaies acidophiles armoricaines x Saussaies marécageuses et 

fourrés des bas-marais à Salix 

3.51 F84, F114, F95, F524, L97, F662, L84, F291 

G1.822 x E5.31 Chênaies acidophiles armoricaines x Formation subatlantique à 

Pteridium aquilinum 

0.43 F596 

G1.4 Forêts marécageuses de feuillus ne se trouvant pas sur tourbe acide 2.62 L58, L57, F4, F204, F229, F299A, L83, L9, F299B 
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G1.A Boisements mésotrophes et eutrophes à Quercus, Carpinus, Fraxinus, Acer, 

Tilia, Ulmus et boisements associés 

1.84 F72, F8, F22, F441 

G1.A2 Frênaie non riveraines 0.79 F214 

G1.7D Châtaigneraies à Castanea sativa 0.94 F323, F136 

G1.7D x E5.3 Châtaigneraies à Castanea sativa x Formation subatlantique à 

Pteridium aquilinum 

0.70 L107 

G3.5 Pinèdes à Pinus nigra 1.52 F241 

G3.F12 Plantations de Pins indigènes 1.48 F603, F174 

G4.6 Forêts mixtes à Abies-Picea-Fagus 0.26 F210 

G1.62 Hêtraies acidophiles atlantiques 1.34 F279, F16 

G1.11 Saulaie riveraines 10.08 L77, F455 

G2.9 Vergers et bosquets sempervirents 0.95 F47 

G5.1 Alignement d'arbres 0.92 F44, F282, F96, L30 

 

 

 

Répartition de la typologie d’habitats fermés inventoriés, en hectares 

 

Au total, ce sont 18 habitats, et association d’habitats, de milieux fermés qui ont été inventoriés au sein des 

entités forestières pré-sélectionnées sur le territoire. Ceux-ci évoluent principalement sur des sols acides et 

humides. Ainsi, ils sont majoritairement composés de Chênaies acidophiles armoricaines à chêne pédonculé 

(surface cumulée de 14ha sur 40ha). Rencontré sur des pentes faibles à moyennes, cet habitat est bien 

représentatif d’un cortège d'espèces associé à un sol acidiphile. 

 

Les deuxièmes milieux fermés les plus courants, lors de cet inventaire, sont l'association de Chênaies 

acidophiles armoricaines x Saussaies marécageuses (4 ha) ainsi que les Forêts marécageuses de feuillus ne se 

trouvant pas sur une tourbe acide (3 ha). 
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2.1 Milieux forestiers 

 

Détails des milieux forestiers :  

●​ G1.822 Chênaies acidophiles armoricaines (14.27 ha) 

●​ G1.822 x G1.7D Chênaies acidophiles armoricaines x Châtaigneraies à Castanea sativa (0.68 ha) 

●​ G1.822 x G1.4 Chênaies acidophiles armoricaines x Forêts marécageuses de feuillus ne se trouvant pas 

sur tourbe acide (0.05 ha) 

●​ G1.822 x F9.2 Chênaies acidophiles armoricaines x Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais 

à Salix (3.51 ha) 

●​ G1.822 x E5.31 Chênaies acidophiles armoricaines x Formation subatlantique à Pteridium aquilinum 

(0.43 ha) 

●​ G1.4 Forêts marécageuses de feuillus ne se trouvant pas sur tourbe acide (2.62 ha) 

●​ G1.A Boisements mésotrophes et eutrophes à Quercus, Carpinus, Fraxinus, Acer, Tilia, Ulmus et 

boisements associés (1.84 ha) 

●​ G1.A2 Frênaie non riveraines (0.79 ha) 

●​ G1.7D Châtaigneraies à Castanea sativa (0.94 ha) 

●​ G1.7D x E5.3 Châtaigneraies à Castanea sativa x Formation subatlantique à Pteridium aquilinum (0.70 

ha) 

●​ G3.5 Pinèdes à Pinus nigra (1.52 ha) 

●​ G3.F12 Plantations de Pins indigènes (1.48 ha) 

●​ G4.6 Forêts mixtes à Abies-Picea-Fagus (0.26 ha) 

●​ G1.62 Hêtraies acidophiles atlantiques (1.34 ha) 

 

EUNIS G1.822 Chênaies acidophiles armoricaines 

 

CORINE 

Biotope 

41.5 Chênaies acidophiles 

Podrome Pyro cordatae-Quercetum roboris 

Entités 
concernées 

F221, F230, F180,​F492, F10, F124, F160, F465, F9, 
F44, F668, F254, F235, F590, F248, F681, F305, F24, 
F336, F311, F375,​F217, F401 

Gestion Inconnue ou avec une coupe d’arbres 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Chêne pédonculé, Ronce, Lierre grimpant, Fougère 
aigle, Grande ortie 

Description Milieu fermé dominé par des chênes pédonculés avec un couvert de lierre et de ronce 
important sur substrats acidiphiles. 
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EUNIS G1.822 x G1.7D Chênaies acidophiles armoricaines x 

Châtaigneraies à Castanea sativa 

 

CORINE 

Biotope 

41.5 Chênaies acidophiles x 41.9 Bois de Châtaigniers 

Entités 
concernées 

F598, F284 

Gestion Inconnue ou avec une coupe d’arbres 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Chêne, Châtaignier, Lierre grimpant, Fougère aigle 

Description Milieu forestier dominé par des chênes pédonculés et châtaigniers sur sol riche mésophile 
à acide. 
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EUNIS G1.822 x G1.4 Chênaies acidophiles armoricaines x 

Forêts marécageuses de feuillus ne se trouvant pas sur 

tourbe acide 

CORINE 

Biotope 

41.5 Chênaies acidophiles x 44.9 Bois marécageux 

d'Aulne, de Saule et de Myrte des marais 

Entités 
concernées 

F280 

Gestion Inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Chêne pédonculé, Saule, Peuplier blanc, Noisetier, 
Ronce, Lierre grimpant, Fougère aigle 

Description Milieu forestier hétérogène dominé par des chênes pédonculés, saule et peuplier 
caractéristique d’un sol humide et plutôt acide. 

 

 

 

13 



                                                                           
 

EUNIS G1.822 x F9.2 Chênaies acidophiles armoricaines x 

Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à 

Salix 

 

CORINE 

Biotope 

41.5 Chênaies acidophiles x 44.9 Bois marécageux 
d'Aulne, de Saule et de Myrte des marais 

Entités 
concernées 

F84, F114, F95, F524, L97, F662, L84, F291 

Gestion Variée 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Chêne, Saule, Noisetier, Ronce 

Description Milieu fermé sur sol riche et humide. 
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EUNIS G1.822 x E5.31 Chênaies acidophiles armoricaines x Formation subatlantique à Pteridium 

aquilinum 

CORINE 

Biotope 

41.5 Chênaies acidophiles x 31.861 Landes subatlantique à Fougères 

Entités 
concernées 

F596 

Gestion Inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Chêne pédonculé, Fougère aigle 

Description Milieu semi-ouvert entre chênaie et ptéridaie sur sol riche et acide. 
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EUNIS G1.4 Forêts marécageuses de feuillus ne se trouvant 

pas sur tourbe acide 

 

CORINE 

Biotope 

44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte 
des marais 

Entités 
concernées 

L58, L57, F4, F204, F229, F299A, L83, L9, F299B 

Gestion sans gestion, avec de la coupe d’arbres ou gestion 
mixte 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Saule, Chêne pédonculé, Erable sycomore, Fougère 
aigle 

Description Millier fermé de feuillus, multi-espèces, sur sol partiellement engorgé. 
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EUNIS G1.A Boisements mésotrophes et eutrophes à 

Quercus, Carpinus, Fraxinus, Acer, Tilia, Ulmus et 

boisements associés 

 

CORINE 

Biotope 

44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte 

des marais 

Entités 
concernées 

F72, F8, F22, F441 

Gestion Sans gestion ou avec coupes d’arbres 

Dynamique Inconnue ou progressive 

Espèces 
dominantes 

Frêne, chêne pédonculé, ronce, érable sycomore, 
grande ortie 

Description Milieu fermé pluri-espèce ligneuses sur sol riche et frais. 
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EUNIS G1.A2 Frênaie non riveraines 

CORINE 

Biotope 

41.3 Frênaies 

Podrome Dryopterido affinis-Fraxinetum excelsioris 

Entités 
concernées 

F214 

Gestion Inconnue 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Frêne, chêne pédonculé, ronce 

Description Forêt atlantique, non alluviale, dominées par les Frênes sur sol eutromorphe et 
mesotrophe. 
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EUNIS G1.7D Châtaigneraies à Castanea sativa 

 

CORINE 

Biotope 

41.9 Bois de Châtaigniers 

Entités 
concernées 

F323, F136 

Gestion Inconnue 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Châtaignier 

Description Milieu forestier dominé par des châtaigniers sur sol riche mésophile à acide. 
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EUNIS G1.7D x E5.3 Châtaigneraies à Castanea sativa x Formation subatlantique à 

Pteridium aquilinum 

CORINE Biotope 41.9 Bois de Châtaigniers x 31.861 Landes subatlantiques à Fougères 

Entités concernées L107 

Gestion Inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces dominantes Châtaignier et fougère aigle 

Description Milieu semi-ouvert évoluant sur un sol riche et acidophile. 
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EUNIS G3.5 Pinèdes à Pinus nigra 

 

CORINE Biotope 42.6 Forêts de Pins noirs 

Entités concernées F241 

Gestion Coupe d’arbres 

Dynamique Progressive 

Espèces dominantes Pin noir, ronce, Ajond d’Europe 

Description Plantation de pin noir se développant sur sol 
sec, mesophile et pauvre en nutriment. 
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EUNIS G3.F12 Plantations de Pins indigènes 

 

CORINE 

Biotope 

83.3112 Plantations de Pins européens 

Entités 
concernées 

F603, F174 

Gestion Coupe d’arbres et débroussaillage 

Dynamique Progressive et inconnue 

Espèces 
dominantes 

Pin maritime, orme, ronce, fougère aigle 

Description Les pinèdes évoluent sur un sol sec, exposé, sableux, 
acide et plutôt pauvre. 
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EUNIS G4.6 Forêts mixtes à Abies-Picea-Fagus 

CORINE 

Biotope 

43.1 Hêtraies mixtes 

Entités 
concernées 

F210 

Gestion Inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Erable sycomore, Epicea commun, Fougère aigle 

Description Forêt mixte, feuillus et résineux, sur sol riche, frais. 

 

 

 

Habitat fermé protégé 

23 



                                                                           
 

EUNIS G1.62 Hêtraies acidophiles atlantiques 

 

CORINE 

Biotope 

41.12 Hêtraies atlantiques acidiphiles 

Directive 

habitat 

9120 Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à 

Ilex et parfois à Taxus 

Entités 
concernées 

F279, F16 

Gestion Inconnue ou avec une coupe d’arbres 

Dynamique Stabilisée 

Espèces 
dominantes 

Hêtre commun, chêne pédonculé, lierre grimpant 

Description Milieu fermé dominé par des hêtres avec une strate arbustive importante sur substrats 
oligotrophes, maigres, pauvres en nutriments et acides. 

 

 

Gestion des milieux forestiers 

 

Sur l’ensemble du territoire inventorié, les milieux fermés présents ont, soit pas de gestion, soit une gestion 

par coupe sélective. 

A noter que nombreux d’entre eux présentent un couvert herbacé colonisé par la fougère aigle. Ainsi, si une 

gestion plus poussée y est réalisée, il serait intéressant d’y appliquer une action spécifique de lutte contre cette 

espèce envahissante. L’objectif est de conserver une diversité dans les strates inférieures et d’assurer une place 

pour la régénération naturelle. 
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Si le propriétaire souhaite gérer son milieu forestier, Forestons préconise en gestion du milieu via une 

sylviculture mélangée à couvert continue (SMCC). En effet, cette pratique assure des interventions douces mais 

régulières favorables pour la conservation de la biodiversité et l’évolution du milieu forestier et de son bois.  

Pour cela, différentes actions sont mises en place :  

●​ conserver les sous étages (herbacé et arbustif), d’âge et d’espèces diverses, en luttant contre les 

espèces exotiques envahissantes, la fougère aigle et interdisant les coupes rases, permettant une 

meilleure conservation du sol, de la diversité floristique et donc faunistique. 

●​ mettre en place un marquage pour la réalisation d’éclaircis, sur la strate arborée, permettant d’assurer 

de la place et de la lumière pour la régénération naturelle. 

●​ conserver au moins 1 arbre mort sur pied et au sol par hectare, de diamètre 25cm, et extraire les 
arbres bio du plan de coupe permettant un accueil pérenne de la biodiversité saproxylique et 
forestière. 

●​ assurer un équilibre sylvo-cynégétique. 

●​ préconiser une intervention de coupe en dehors de la période de nidification, soit de septembre à 

mars et sur un sol sec (cette préconisation ne concerne pas les coupes sanitaires et de sécurisation). 

●​ limiter les chemins de passage des engins, contre le tassement du sol, par création de cloisonnements. 

●​ prélever maximum 25% du capital producteur tous les 5 à 12 ans. Une intervention de ce type peut 

amener la forêt à maturité au bout de 50 à 60 ans. 

 

En parallèle des entités que les propriétaires et la CCPI souhaiteraient gérer, il est également important de 

conserver des milieux forestiers sans intervention de l’Homme, appelés îlot de sénescence. Contrairement à 

l’exploitation forestière, ces îlots ont un cycle ininterrompu vers la forêt mature. A ce stade, ils ont un rôle 

majeur dans la séquestration du carbone, l’apport en nutriments, la régénération naturelle, la diversité des 

oiseaux forestiers et insectes saproxyliques. Il va préférentiellement concerner les forêts de chêne, hêtre, 

aulne, frêne, érable, feuillus, sapin, épicéa et pin sylvestre ayant de gros diamètres actuels ou en devenir 

(futaies). 

 

Sans gestion ou avec une gestion en sylviculture mélangée à couvert continue (SMCC) peu de menaces pèsent 

sur les habitats forestiers. Cependant, certaines entités avec des trouées présentent un développement 

d’espèces exotiques envahissantes telles que le laurier palme (F668 - F401 - F4 - F204 - F299A - F174), renouée 

du japon (F299A), bambou (F305 - F336), balsamine de l’himalaya (F305), herbe de la pampa (F235 - F524 - 

F174), buddléia (F229) ou encore du rhododendron (F336) nécessitant des interventions spécifiques de gestion 

(cf. partie 4 flore spécifique - espèces exotiques envahissantes). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, pour un milieu forestier 

en gestion (hors îlots de sénescence) 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Rédaction d’un 
plan de gestion 

               

Coupe sélective                

Arrachage des 
espèces 

exotiques 
envahissantes 
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2.2 Cas particulier : Saulaie riveraine 

 

EUNIS G1.11 Saulaie riveraines 

 

CORINE 

Biotope 

44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte 
des marais 

Entités 
concernées 

L77, F455 

Gestion Inconnue 

Dynamique Stabilisée 

Espèces 
dominantes 

Saule 

Description Formations arbustives ou arborescentes d’espèces du genre Salix bordant les cours d’eau et 
soumises à des inondations périodiques et constituées sur des substrats alluvionnaires 
récents. 

 

 

Pour les saulaies riveraines (10.08 ha), l’objectif est de maintenir le couvert ligneux, permettant de fixer le sol 

grâce au système racinaire tout en évitant le risque d’embâcle dans les cours d’eau. La préconisation est donc 

de couper les grosses branches et les arbres penchant dangereusement (socle fragilisé), retirer les troncs et 

gros débris s’ils représentent plus de 10% de la largeur (en deçà ils sont nécessaires à la création de frayère 

pour la faune aquatique) et conserver 50% des arbres morts (limitant le potentiel d'embâcle tout en 

garantissant des caches pour la faune). Un suivi associé à une coupe sélective doit être réalisé tous les 3-5 ans. 

En termes de gestion sylvicole, une éclaircie d’un tiers du couvert est à maintenir.  En effet, la conservation d’un 

couvert est indispensable à la régulation de la prolifération de la végétation hygrophile et invasive. 
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Un cours d’eau est un diffuseur préférentiel des graines à travers le territoire. Ainsi, une attention particulière 

doit être portée sur le développement d’espèces exotiques envahissantes et des moyens de lutte doivent être 

mis en place (voir partie 4. Espèces spécifiques - Espèces exotiques envahissantes). A noter qu’à ce jour (août 

2025), du Buddléia (espèce exotique envahissante) a été référencé au sein de l’entité L77 caractérisé en tant 

que saulaie riveraine. 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une saulaie riveraine 

 

  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

L77 arrachage des 
plants de 

buddléia hors 
période de 
floraison 

               

Coupe 
sélective 

               

F455                
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2.3 Cas particulier : Verger 

 

EUNIS G2.9 Vergers et bosquets sempervirents 

CORINE 

Biotope 

83.1 Vergers de hautes tiges 

Entités 
concernées 

F47 

Gestion Gestion mixte fauche, pâturage et coupe d’arbustes 

Dynamique Stabilisée 

Espèces 
dominantes 

Dactyle aggloméré, Houlque laineuse, Pin sylvestre, Chêne pédonculé, Lierre grimpant, 
Fougère aigle, Châtaignier, Pommier, Poirier, Pêcher 

Description Milieu planté avec des fruitiers. 

 

 

Aujourd’hui, le verger de 0.95 ha présente une bonne diversité d’essences. Celle-ci doit être conservée. Afin 

d’améliorer l’accueil de la biodiversité sur le site une fauche raisonnée, après le 15 août,  peut être réalisée en 

laissant des espaces de jachères. Dans tous les cas, cette fauche doit être exécutée à plus 10 cm afin de 

conserver les nids d’insectes au sol et du centre vers la périphérie afin d’assurer une possibilité de fuite par la 

faune présente dans le milieu. Le propriétaire peut également laisser des tas de bois comme espace refuge de 

la micro-faune. 

Dans tous les cas, aucun intrant ne doit être utilisé. 
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Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un verger 

 

  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

F49 Fauche 
(mi-août) 
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2.4 Haie 

 

Détail des haies :  

●​ G5.1 Alignement d'arbres (0.92 ha) 

●​ FA.3 Haies d'espèces indigènes riches en espèces (0.30 ha) 

●​ FA.4 Haies d'espèces indigènes pauvres en espèces (1.02 ha) 

 

EUNIS G5.1 Alignement d'arbres 

 

CORINE 

Biotope 

84.1 Alignements d'arbres 

Entités 
concernées 

F44, F282, F96, L30 

Gestion Inconnue ou coupe d’arbre 

Dynamique Stabilisée 

Espèces 
dominantes 

Chêne pédonculé, Peuplier banc, Frêne, Saule 

Description Boisement linéaire composé de diverses espèces 
végétales à rôle foncier, paysager, écologique, etc. 
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EUNIS FA.3 Haies d'espèces indigènes riches en espèces 

 

Entités 
concernées 

F457 

Gestion Inconnue 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Saule, Erable sycomore, Ajonc d’Europe 

Description Haie d’essences diversifiées sur talus avec un sol acide et humide. 
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EUNIS FA.4 Haies d'espèces indigènes pauvres en espèces 

 

Entités 
concernées 

F322, L120Q, F687, F464 

Gestion Coupe d’arbres et d’arbustes 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Chêne pédonculé, Saule marsault, Erable sycomore, 
Liseron des haies, Ronce, Lierre grimpant 

Description Haie arbustive sur sol riche, frais et mésophile. 

 

 

 

La conservation d’une haie de haut jet est essentielle au maintien de la Trame verte, élément propice au 

déplacement de la faune face à la fragmentation du paysage. Elles peuvent également permettre de filtrer les 

polluants, via leur système racinaire, entre une entité perturbée (champs ayant des intrants, route ayant des 

hydrocarbures, etc) et un autre milieu naturel.  

Dans le but d’accroître sa capacité d’accueil, il est intéressant de favoriser une diversification d’essences, de 

strates ainsi que de conserver des arbres patrimoniaux, morts ou encore bio. 
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Contrairement aux trois autres entités, l’entité L30 n’est pas inscrite au sein d’une trame. C’est un alignement 

d’arbres isolés. Il serait intéressant de prolonger l’alignement via la plantation d’essence issue du label “végétal 

local”. Des aides Breizh bocage peuvent être mobilisées dans ce sens. 

 

En termes de gestion, il est recommandé de laisser une bande enherbée d’au minimum 1 mètre d’un côté de la 

haie et, principalement au niveau des nouveaux plants ou essences basses, il est important d'assurer une 

maîtrise de la végétation concurrente risquant d’étouffer l’ensemble et entraîner une mono-spécification des 

essences. Pour cela un broyage débroussaillage peut être envisagé (notamment s’il est réalisé une plantation 

pour l’extension de l’entité L30). A l’inverse, en cas de forte densité, une éclaircie peut être pratiquée. Pour la 

coupe, un équilibre entre le volume aérien et le volume racinaire doit être respecté. De ce fait, on privilégie la 

conservation des branches charpentières hautes au profit des plus petites. 

 

La gestion des haies champêtres est réalisée hors période de gel, hors période de montée et descente de sève 

(permet une fermeture rapide des “plaies”), hors période de nidification et avant le débourrement, à une 

fréquence de 2-3 ans d’intervention. 

 

A noter que l’entité F44 et F282 abritent deux espèces exotiques envahissantes, respectivement l’herbe de la 

pampa et le laurier palme. Ainsi, une gestion complémentaire doit y être appliquée (cf. partie 4 flore spécifique 

- espèces exotiques envahissantes). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une haie arborée 

 

  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

L30 Plantation 
d’essences 

locales 

               

Coupe 
sélective 

               

F44                

F282                

F96                
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3.​ Milieux ouverts & Fourrés 
 

Au total, ce sont 28 habitats, et association d’habitats, de milieux semi-ouverts à ouverts qui ont été 

inventoriés au sein des entités landes & tourbières pré-sélectionnées sur le territoire.  

A noter que 25 des entités initialements référencées en tant que milieu forestier ont réellement été inventorié 

en tant que fourrés (F12, F38, F41, F48, F173, F211, F227, F298,  F322, F329, F357, F379, F404, F446, F464, 

F449, F457, F459, F461, F463, F570, F582, F612, F629, F687).  

 

 

 

↪ légende ci-dessous 
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Tableau récapitulatif des fourrés et milieux ouverts inventoriés lors de l’étude 

 

Fourrés Surface 
(hectares) 

Entités 

F9.2 Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix 24.78 L59, F446, L110, L65, F231, L17, F193, L112, L2, F329, 
F211, L7, F135, L53, L46, F357, L1, L103, F449, F12, 
L71, F463, L89, L19, F38, F298 

F9.2 x G1.7D Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix x 

Châtaigneraies à Castanea sativa 

0.42 F629 

F3.1 x G1.822 Fourrés tempérés x Chênaies acidophiles armoricaines 0.35 F570 
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F3.1 x F9.2 Fourrés tempérés x Saussaies marécageuses et fourrés des 

bas-marais à Salix 

13,88 L98 

F3.1 Fourrés tempérés 27.15 F379, F48, L61, L62, L80, F461, F459, F612, L113, L35, 
F404, L43, F227, L102, L22, L76, L120T, L120Y, L120M, 
L69, L101, L4, F171, L105, L68, L40 

F3.1 x I2.23 Fourrés tempérés x Petits parcs et squares citadins 0.74 F41 

F3.1112 Fourrés à Prunellier et Roncier 4.21 L39, L121, L70, L120G, L91D, L120X 

F3.131 x F9.2 Ronciers x Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à 

Salix 

0.27 L45, L51, L50 

F3.131 Ronciers 0.5 L82, L47, L48, L120, L120P 

F3.141 Formations à Genêt à balais planitiaires et collinéennes 2.86 L78, L99 

F3.15 Fourrés à Ulex europaeus 4.87 L120N, L120A, L73, L42, L94 

F9.2 x E5.31 Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix x 

Formations à Pteridium aquilinum subatlantique 

0.13 F582 

E5.31 Formations à Pteridium aquilinum subatlantiques 26.73 L27, L66, L72, L120D, L90, L114, F5, L104, L29, L56, 

F173, L10, L8, L6, L67, L95, L14, L60, L75, L91B, L91C, 

L26, L33, L5, L24, L55, L86, L88, L3, L41, L64, L44, 

L116, L33, L111, L96, L120I, L120L, L36, L16, L18, L54, 

L120F 

FA.3 Haies d'espèces indigènes riches en espèces 0.30 F457 

FA.4 Haies d'espèces indigènes pauvres en espèces 1.02 F322, L120Q, F687, F464 

Milieux ouverts Surface 
(hectares) 

Entités 

F4.235 Landes anglo-armoricaines à Erica cinerea et Ulex gallii 0.7 L120B, L120C 

C3.21 Phragmitaies à Phragmites australis 1.29 L119 

E2.1 Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 4.89 L120O, L120V, L120W, L23, L120R, L108, L120H 

E2.1 x E5.31 Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage x 
Formations à Pteridium aquilinum subatlantiques 

0.84 L85 

E2.1 x F3.1 Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage x 
Fourré tempéré 

3.30 L81, L109 

E2.22 x F3.1 Prairies de fauche planitiaires subatlantiques x Fourrés tempérés 6.81 L87 

E2.7 Prairies mésiques  5.77 L115, L120K, L120J, L120U, L120E 

E3.4 x F9.2 Prairies eutrophes et mésotrophes humides ou mouilleuses x 

Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix 

1.30 L92 

E2.22 Prairies de fauche planitiaires subatlantiques 0.34 L91A 

 

Les milieux semi-fermés dominent cette sélection avec, majoritairement des Ptéridaies, Saussaies et Fourrés 

tempérés. A noter qu’aucune tourbière n’a été inventoriée. L’ensemble représente une surface totale de 135,84 
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hectares. Ces habitats ont été re-catégorisés dans 53 regroupements par cortège floristique, type de gestion et 

de dynamique. 

A noter que les deux types de haies (riches et pauvres) catégorisées en tant que fourré par EUNIS et 

référencées dans le graphique ci-dessous ont été décrites dans la partie précédente avec les haies arborées et 

avec des préconisations communes de gestion. 

Seules les entités L120S (présentant une espèce exotique envahissante : le laurier palme), F182, F179, F189 

inventoriées en tant que I2.2 Petits jardins ornementaux et domestiques ne sont pas décrites puisque ce sont 

des milieux non naturels avec une gestion très stricte et privée. 

 

 

 

Répartition de la typologie d’habitats ouverts et semi-ouverts inventoriés, en hectares 
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3.1 Landes 

 

Les landes sont caractérisées par la présence de bruyères et d’ajoncs sur un sol acide et pauvre. Deux types de 

bruyères ont été retrouvés durant les inventaires : la bruyère cendrée Erica cinerea et la bruyère ciliée Erica 

ciliaris. La première est inféodée aux milieux plutôt secs contre des milieux plus humides pour la deuxième. Elle 

assure ainsi une transition entre les milieux tourbeux et les landes plus sèches, faisant ainsi office de zone 

tampon. Toutefois, elles ne sont pas stables à long terme. La dynamique de colonisation se poursuit avec des 

ligneux (Saule, bouleau, bourdaine). 

 

La présence de bruyère cendrée concerne 12 entités :  

●​ L103 et F449 : F9.2 Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix 

●​ L69, L76 et L120T : F3.1 Fourrés tempérés 

●​ L120N et L120A :  F3.15 Fourrés à Ulex europaeus 

●​ L114, L6 et L67 : E5.31 Formations à Pteridium aquilinum subatlantiques 

●​ L120B et L120C :  F4.235 Landes anglo-armoricaines à Erica cinerea et Ulex gallii 

Cette dernière entité, L120C, présente également de la bruyère ciliée. 

 

Ainsi, parmi les 12 entités, seulement 2 sont référencées en tant que Landes. 

 

EUNIS F4.235 Landes anglo-armoricaines à Erica cinerea et 

Ulex gallii 

 

CORINE 

Biotope 

31.2351 Landes anglo-armoricaines à Ulex gallii et 

Erica cinerea 

Entités 
concernées 

L120B, L120C 

Gestion non connu 

Dynamique non connu 

Espèces 
dominantes 

Fougère aigle, Fétuque rouge, Ajonc de gall, Bruyère 
cendrée 

Description Milieux acides, pauvres, secs exposés en façade atlantique. 

38 



                                                                           
 

 

 

L’objectif est de maintenir ces landes (0.70 ha) dans leur état actuel en limitant le sur-piétinement et le 

renfermement du milieu, par d’autres espèces. Ainsi, dans un premier temps, un mono-fil peut être installé 

autour des 2 entités puis, un suivi peut être mis en place afin d’observer leur évolution. Si le milieu se referme, 

des actions de débroussaillages ou mis en place de pâturage pourraient être envisagées. 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une lande 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Pose de monofils                

Suivi                
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3.2 Fourrés diversifiés 

Détail des fourrés :  

●​ F9.2 Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix (24.78 ha) 

●​ F9.2 x G1.7D Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix x Châtaigneraies à Castanea 

sativa (0.42 ha) 

●​ F3.1 x G1.822 Fourrés tempérés x Chênaies acidophiles armoricaines (0.35 ha) 

●​ F3.1 x F9.2 Fourrés tempérés x Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix (13,88 ha) 

●​ F3.1 Fourrés tempérés  (27.15 ha) 

●​ F3.1 x I2.23 Fourrés tempérés x Petits parcs et squares citadins (0.74 ha) 

●​ F3.1112 Fourrés à Prunellier et Roncier (4.21 ha)  

●​ F3.131 x F9.2 Ronciers x Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix (0.27 ha) 

 

EUNIS F9.2 Saussaies marécageuses et fourrés des 

bas-marais à Salix 

 

CORINE 

Biotope 

44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte 

des marais 

Entités 
concernées 

L59, F446, L110, L65, F231, L17, F193, L112, L2, F329, 
F211, L7, F135, L53, L46, F357, L1, L103, F449, F12, 
L71, F463, L89, L19, F38, F298 

Gestion Coupe d’arbres, inconnue ou autre 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Saule marsault, Fougère aigle, Dactyle aggloméré, 
Laîche paniculée, chêne pédonculé 

Description Milieu humide de saules bas sur sol mésophile. Les entités L103 et F449 abritent de la 
bruyère cendrée. Elles ont donc un enjeu de landes sèches s’il est décidé de les gérer en 
ré-ouverture. 
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EUNIS F9.2 x G1.7D Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix x 

Châtaigneraies à Castanea sativa 

CORINE Biotope 44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte des marais x 41.9 Bois de 

châtaigniers 

Entités concernées F629 

Gestion Coupe d’arbres 

Dynamique Progressive 

Espèces dominantes Saule marsault, Châtaignier, Eupatoire chanvrine 

Description Milieu arbustif sur sol humide, mésophile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

42 



                                                                           
 
 

EUNIS F3.1 x G1.822 Fourrés tempérés x Chênaies acidophiles armoricaines 

CORINE Biotope 31.8 Fourrés x 41.5 Chênaies acidiphiles 

Entités concernées F570 

Gestion Inconnue mais avec 1 

Dynamique Progressive 

Espèces dominantes Chêne pédonculé, Ronce, Lierre grimpant, Saule Marsault, Angélique des bois, 
Ajonc d’Europe, Prunellier, Renouée du Japon 

Description Milieu semi-fermé sur sol frais mésophile. 
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EUNIS F3.1 x F9.2 Fourrés tempérés x Saussaies 

marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix 

 

CORINE 

Biotope 

31.8 Fourrés x 44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule 

et de Myrte des marais 

Entités 
concernées 

L98 

Gestion Mixte par fauche et pâturage 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Ronce, Saule marsault, Fougère aigle, Prunellier, Ray 
grass 

Description Milieu diversifié en pâturage équin, fourré tempéré et bois frais sur sol humide et 
mésophile à acide. 
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EUNIS F3.1 Fourrés tempérés 

 

CORINE Biotope 31.8 Fourrés tempérés 

Entités 
concernées 

F379, 
F48, 
L61, 
L62, 
L80 

F461, 
F459 

F612, 
L113, 
L35 

F404 
L43 
F227 
L102 
L22 
L76 
L120T 
L120Y 
L120M 

L69, 
L101, 
L4 

F171 L105 L68 L40 

Gestion Aucu
ne 

Sans Avec 
gestio
n 

Inconnue 
 

Broy
és 

Pâtu
ré 

Coup
e 

Mis 
en 
déf
end 

Dynamique Progr
essive 

Incon
nue 

Progr
essive 

Inconnu
e 

Progr
essiv
e 

Stabilisé 
 

Regr
essiv
e 

Pro
gres
sive 

Espèces 
dominantes 

Chêne pédonculé, Ronce, Lierre grimpant, Prunellier 

Description Milieu fermé très dense sur sol mésophile, frais. 
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EUNIS F3.1 x I2.23 Fourrés tempérés x Petits parcs et squares citadins 

CORINE 

Biotope 

31.8 Fourrés x 85.2 Petits parcs et squares citadins 

Entités 
concernées 

F41 

Gestion Coupe d’arbres et d’arbustes 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Ronce, Lierre grimpant, Chêne pédonculé, Érable sycomore 

Description Milieu fermé mésophile, frais avec une partie gérée en parc urbain tondu. 

 

 

Pour l’entité F41, la moitié de l’entité est gérée en tant que parc communal avec des actions régulières de 

tonte. Forestons préconise une tonte 1 à 2 fois par an, entre le 15 août et le 15 mars, en laissant des espaces de 

jachères. Dans tous les cas, cette fauche doit être exécutée à plus 10 cm afin de conserver les nids d’insectes au 

sol et du centre vers la périphérie afin d’assurer une possibilité de fuite par la faune présente dans le milieu. 

Aucun intrant ne doit être utilisé. 
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EUNIS F3.1112 Fourrés à Prunellier et Roncier 

 

CORINE 

Biotope 

31.8112 Fruticées atlantiques Prunus spinosa et Rubus 

fruticosus 

Prodrome de 

la végétation - 

Syntaxon 

Rubio peregrinae-Prunetum spinosae 

Entités 
concernées 

L39, L121, L70, 
L120G 

L91D L120X 

Gestion Inconnue Inconnue Inconnue 

Dynamique Inconnue Progressive Stabilisé 

Espèces 
dominantes 

Ronce, prunellier, eupatoire chanvrine, houlque 
laineuse, fougère aigle, saule marsault 

Description Milieu fermé sur sol sableux et mésophile. 
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EUNIS F3.131 x F9.2 Ronciers x Saussaies marécageuses et 

fourrés des bas-marais à Salix 

 

CORINE 

Biotope 

31.831 Ronciers x 44.9 Bois marécageux d'Aulne, de 

Saule et de Myrte des marais 

Entités 
concernées 

L45, L51, L50 

Gestion Mis en défens, inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Ronce, saule, angélique des bois, eupatoire chanvrine 

Description Milieu fermé avec deux espèces dominantes sur sol mésophile et humide. 

 

 

La gestion de tous les fourrés tempérés (hors fourrés en pâturage et fourrés à enjeu de lande) réside dans le 

fait de maintenir sa diversité et son expansion actuelle afin qu’ils n'empiètent pas sur les habitats adjacents. 

Pour ce faire, une taille ou un broyage peut être réalisé, tous les 3 ans à 5 ans, en automne et hiver (post 15 

août), sur des tronçons différents de l’entité. Cela permet au fourré de présenter une structure diversifiée. En 

plus d’une diversité morphologique, il est important de conserver une diversité de strates et donc d’espèces en 

maintenant la végétation se développant au pied. 

Les entités F12, F570, L61 présentent une espèce exotique envahissante, respectivement l’herbe de la pampa, 

renouée du japon et les deux cumulés avec du buddléia, et doivent donc bénéficier d’une gestion adaptée (cf. 

partie 4 flore spécifique - espèces exotiques envahissantes). 
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Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un fourré tempéré 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Broyage                

 

 

Pour ce qui est des fourrés en partie pâturés (L98, L105), si le propriétaire souhaite étendre sa zone de pâture 

(les milieux ouverts, non plantés, se faisant rare à cause du manque de gestion ainsi que de la déprise agricole), 

une action de broyage (sur des ronces, prunelliers, etc) peut être réalisée avec un dessouchage dans le cas où 

les diamètres de ses ligneux seraient importants. Par la suite, la reprise de la végétation herbacée sera 

favorable au nourrissage du bétail. A noter que les caprins sont les espèces les plus adaptées à la 

consommation de ligneux de faible diamètre (si le choix du propriétaire a été de conserver les souches, 

entraînant une reprise ligneuse en taillis). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un fourré en partie pâturé 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Broyage                

Dessouchage                

Pâturage                

 

 

Pour les fourrés avec un enjeu de lande (L103, F449, L69, L76, L120T, L120N, L120A, L114, L6, L67) l’objectif est 

de restaurer le milieu afin d’offrir plus de place, plus de lumière, à la bruyère. Pour se faire, une action de 

broyage sur les ligneux hauts est à programmer, entre le 15 août et le 15 mars, 2 fois par an. Le produit de 

coupe sera exporté en dehors de l’entité. Les ligneux les plus robustes et les plus régénérateurs peuvent être 

dessouchés. Quelques patchs de fourré seront conservés en tant que zones refuges. Ils sont préférentiellement 

conservés en limite de parcelle afin d’alimenter la trame verte et créer une barrière filtrante entre deux 

habitats. 

Dès la première année, post-débroussaillage / broyage, on peut appliquer une action de pâturage extensif sur 

la lande afin de la maintenir ouverte. Les troupeaux d’ovins sont très utilisés car ils ont une action douce sur ce 

type de végétation (bruyère, graminée). Le tout est d’adapter le nombre d’individus à la surface de l’entité (0,2 

à 1UGB/ha/an or 5 brebis équivaut à 0,75 UGB). Sur sol plus humide un troupeau bovin rustique peut être 

installé contre un troupeau de caprins pour des entités très riches en ligneux. 

Sans troupeau disponible, une action de débroussaillage peut être reprise tous les 5 ans.  

Dans tous les cas, un suivi de l’évolution du milieu est prescrit afin d’observer l’évolution de l’extension des 

espèces typiques des landes sèches (bruyère cendrée) et mésophile (bruyère ciliée). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un fourré à enjeu de lande 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Broyage                
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Pose de clôtures                

Pâturage ovin 
extensif 

               

Suivi des espèces 
typiques des landes 
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3.3 Roncier 

 

EUNIS F3.131 Ronciers 

 

CORINE 

Biotope 

31.831 Ronciers 

Prodrome de 

la végétation - 

Syntaxon 

Pteridio aquilini-Rubetum ulmifolii 

Entités 
concernées 

L82, L47, 
L48 

L120 L120P 

Gestion Broyé Inconnue Broyé 

Dynamique Progressive Inconnue Stabilisé 

Espèces 
dominantes 

Ronce, Fougère aigle, Houlque laineuse 

Description Milieu fermé mono-spécifique sur sol frais et mésophile. 

 

 

Les Ronciers (0.50 ha) sont des habitats stabilisés ainsi ils peuvent être conservés sans gestion. Bien que 

mono-spécifique, ils représentent un avantage pour la faune en tant que refuge et en tant que source 

nourricière (pollen, nectar, fruits, humus, etc). Cependant, les entités en L120 se trouvent à côté d’habitats 
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ouverts, ainsi, il serait intéressant de mettre en place un suivi afin de contrôler l’évolution de cet habitat sur 

ceux adjacents et mettre en place des interventions de broyage pour en maîtriser son extension. 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un roncier 

 

  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N1

0 

N11 N12 N13 N14 N15 

L120, 
L120P 

Suivi                

Broyage si 
besoin 
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3.4 Fourrés à genêt à balais ou ajonc d’Europe 

 

Détail des fourrés à genêts et ajonc : 

●​ F3.141 Formations à Genêt à balais planitiaires et collinéennes (2.86 ha) 

●​ F3.15 Fourrés à Ulex europaeus (4.87 ha) 

 

EUNIS F3.141 Formations à Genêt à balais planitiaires et 

collinéennes 

 

CORINE 

Biotope 

31.8411 Landes à Genêts des plaines et des collines 

Entités 
concernées 

L78 L99 

Gestion Inconnue Inconnue 

Dynamique Inconnue Progressive 

Espèces 
dominantes 

Genêt à balais, chêne pédonculé, ronce, fougère aigle 

Description Milieu fermé sur sol acide et pauvre en nutriments. 
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EUNIS F3.15 Fourrés à Ulex europaeus 

 

CORINE 

Biotope 

31.85 Landes à Ajoncs 

Prodrome de 

la végétation - 

Syntaxon 

Ulici europaei-Cytisetum scoparii 

Entités 
concernées 

L120N, L120A, L73, L42 L94 

Gestion Inconnue Mis en défens 

Dynamique Progressive Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Ajonc d’Europe, fougère aigle, ronce 

Description Milieu semi-fermé sur sol acide et sec. 

 

 

Les fourrés à genêt à balais inventoriés présentent une bonne diversité d’espèces. Cependant, la fougère aigle 

peut, à terme, étouffer les autres espèces. Ainsi, une action de broyage suivie d’une exportation de la matière, 

trois fois dans l’année (fin juin, août, septembre avec 4 à 6 semaines d’intervalle), peut être préconisée en 

veillant à contourner les plants de chêne pédonculé et, si possible de genêt à balais. 

 

Les fourrés à ajonc d’Europe sont plus denses, cependant, si des patchs de fougère aigle se développent cette 

même action de broyage, ou débroussaillage à pied si la zone est difficilement accessible, est également 

préconisé. 
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Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un fourré à genêt ou ajonc 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Broyage avec 
exportation 

               

 

 

 

 

 

 

 

55 



                                                                           
 

3.5 Pteridaie 

 

Détail des ptéridaies : 

●​ F9.2 x E5.31 Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix x Formations à Pteridium 

aquilinum subatlantiques (0.13 ha) 

●​ E5.31 Formations à Pteridium aquilinum subatlantiques (26.73 ha) 

 

EUNIS F9.2 x E5.31 Saussaies marécageuses et fourrés des 

bas-marais à Salix x Formations à Pteridium aquilinum 

subatlantiques 

 

CORINE 

Biotope 

44.9 Bois marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte 

des marais x 31.861 Landes subatlantiques à Fougères 

Entités 
concernées 

F582 

Gestion Inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces 
dominantes 

Saule, chêne pédonculé, Fougère aigle, Pin noir, Ajonc 
d’Europe, Grande ortie 

Description Milieu monospécifique avec développement d’espèces sur sol frais et acide. 
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EUNIS E5.31 Formations à Pteridium aquilinum subatlantiques 

CORINE Biotope 31.861 Landes subatlantiques à Fougères 

Entités concernées L27 L66 
L72 

L120D L90 
L114 
F5 
L104 
L29 
L56 
F173 

L10 
L8 
L6 
L67 
L95 

L14 
L60 
L75 

L91B 
L91C 
L26 
L33 
L5 
L24 

L55 
L86 

L88 
L3 

L41, L64 
L44, L116, 
L33, L111, 
L96, L120I, 
L120L, L36, 
L16, L18, L54 
L120F 

Gestion cou
pe 

bro
yag
e 

pâtura
ge 

sans 
information 

san
s 
ges
tio
n 

sans 
infor
mati
on 

san
s 
ges
tio
n 

entr
etien 
che
min 

sans 
information 

Dynamique sans information progr
essiv
e 

rég
res
siv
e 

pro
gre
ssiv
e 

stabilisée sans 
information 

Espèces dominantes Fougère aigle, ronce, prunellier, dactyle aggloméré, chêne pédonculé 

Description Milieu dense colonisé par la fougère aigle se développant sur un sol acide sans 
contrainte d’humidité. 

 

 

En dehors des milieux ouverts pâturés contenant des patchs de ptéridaies, la gestion différenciée des 

ptéridaies n’influence pas le cortège floristique de celui-ci. La gestion y est abandonnée, partielle ou trop 

faible. La fougère aigle colonise ses entités avec quelques timides développements de chênes, saules (sur un 
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substrat plus humide), ronce, prunellier, dactyle aggloméré ou encore la fétuque rouge (sur des milieux plus 

ouverts). En effet, cette espèce présente une rapide extension étouffant et limitant l’accès à la lumière pour les 

autres espèces voulant s’y développer. Mono-spécifique, ce type de fourré ne présente pas une grande valeur 

en termes de conservation de la biodiversité (faible diversité d’apport de nutriments, faible accueil de la faune, 

étouffement d’espèces locales diversifiées). De ce fait, sur les ptéridaies présentant un développement de 

ligneux, Forestons préconise une gestion en faveur de ceux-ci, contre une ré-ouverture en présence 

d’herbacée. 

 

Les ptéridaies non gérées permettront tout de même de protéger le sol contre l’érosion et de servir de zone 

refuge pour la micro et macro-faune. Ça peut être le cas pour les entités L72, L114, L56, L10, L8, L6, L14, L75, 

L91B, L26, L33, L88, L3, L41, L44, L33, L111, L120I, L120L, L36, L16, L18, L54, et L120F car celles-ci ne 

présentent pas une grande orientation (en fonction de leur cortège floristique) vers un milieu ouvert ou fermé. 

 

Les entités L90 et L111 doivent être spécifiquement gérées afin d’éviter la propagation de leurs espèces 

exotiques envahissantes, respectivement la renouée du turkestan et l’herbe de la pampa (cf. partie 4 flore 

spécifique - espèces exotiques envahissantes). 

 

Pour la réouverture d’une ptéridaie en milieu ouvert (F173, L67, L86, L120D, L116) une action de broyage avec 

exportation de la matière (pas de retour de nutriments au sol) est préconisée. Celle-ci doit être répétée deux à 

trois fois dans l’année (fin juin, août, septembre) avec 4 à 6 semaines d’intervalle. Fin juin les frondes sont 

sorties (montée de sève) et les réserves n’ont pas été distribuées au rhizome. En août et septembre, les 

frondes ont une activité photosynthétique, la plante est en cours de reconstitution et de stockage de ses 

réserves. Ces deux périodes de coupes sont donc propices pour bloquer le stockage naturel des nutriments, 

l'affaiblissement sur le long terme (diminution progressive du nombre de frondes se développant). 

Post-traitement de la fougère aigle, le milieu obtenu pourra être maintenu ouvert via une action de pâturage 

extensif (adapter le type de troupeau en fonction de la végétation) ou via une action de fauche.  

Le pâturage peut être mis en place seulement si la parcelle présente moins de 10% de fougère aigle (toxique 

au-delà pour la faune). 

La fauche est réalisée 1 à 2 fois par an entre fin juin et début juillet (début de floraison) puis entre septembre 

et octobre (maîtrise de la repousse). Le produit de fauche devra préférentiellement être extrait afin de ne pas 

enrichir le milieu, pouvant entraîner une modification de cortège floristique. Dans tous les cas, cette fauche 

doit être exécutée à plus 10 cm afin de conserver les nids d’insectes au sol et du centre vers la périphérie afin 

d’assurer une possibilité de fuite par la faune présente dans le milieu. 

Une double gestion devra être appliquée à l’entité L86 puisqu’elle présente de l’herbe de la pampa en espèce 

exotique envahissante (cf. partie 4 flore spécifique - espèces exotiques envahissantes). 

 

Pour le passage d’une ptéridaie vers un fourré ou boisement plus diversifié (L27, L60 vers une châtaigneraie, 

L66, L64 saule et chêne, F5, L29, L95, L91C, L24, L55 saulaie, L104 chênaie, L5 frênaie, L96 épicéa), la même 

pratique de broyage est à mettre en place en identifiant et protégeant les essences que l’on souhaite conserver 

(piquet marqué en rouge, protection). A terme, une gestion de plus en plus extensive (sur la strate herbacée), 

par dégagement autour des plants (débroussailleuse), pourra être appliquée au fur et à mesure de la reprise de 

la régénération naturelle. Celle-ci peut être accélérée via la plantation de plants d’essences locales issue du 

label “végétal local”. 

A noter que l’entité L60 présente une espèce exotique envahissante devant bénéficier d’une gestion 

particulière (cf. partie 4 flore spécifique - espèces exotiques envahissantes). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une pteridaie 
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  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N

8 

N

9 
N1

0 

N1

1 

N1

2 
N13 N1

4 

N1

5 

F173, L67, L86, 

L120D, L116 

Broyage avec 
exportation 

               

Pâturage ou 
Fauche avec 
exportation 

               

L27, L60, L66, 

L64, F5, L29, 

L95, L91C, L24, 

L55, L104, L5, 

L96 

Broyage avec 
exportation 

               

Débroussaillag
e ou Plantation 

puis 
Dégagement 
autour des 

plants 
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3.6 Phragmitaie 

 

EUNIS C3.21 Phragmitaies à Phragmites australis 

 

CORINE Biotope 53.11 Phragmitaies 

Prodrome de la 

végétation - syntaxon 

Phragmitetum australis 

Entités concernées L119 

Gestion Autre 

Dynamique Stabilisée 

Espèces dominantes Roseau commun, saule marsault, chêne 
pédonculé 

Description Cortège floristique hygrophile se développant sur un sol humide, mésophile. 

 

 

Les phragmitaies sont des roselières qui jouent un rôle important en tant que réservoir de faune, rétention des 

sédiments et épuration de l’eau (dénitrification et fixation du phosphore). La phragmitaie inventoriée est 

menacée de fermeture via le développement de saules, fougères aigle et chêne pédonculé. Ainsi, une gestion 

adaptée est à mettre en place. A noter que l’entité (1.29 ha) présente une structure en bois en son centre donc 

le milieu doit être utilisé par son propriétaire sans que nous en connaissions les détails. 

 

En premier temps, Forestons préconise une coupe et dessouchage des ligneux ainsi qu’un broyage (avec 

exportation) de la fougère aigle présente le long du sentier du littoral. Cette action devra être répétée 2 à 3 fois 

(en juin, juillet et septembre) avec 4-6 semaines d'intervalles durant 3 ans. 
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En termes d’entretien, une fauche tardive (entre mi-juillet et début août) sera réalisée tous les ans puis tous les 

2 à 3 ans une fois que la végétation sera bien installée. Pour éviter l’eutrophisation du sol, le produit de fauche 

devra être exporté en dehors de l’entité. Celle-ci doit être exécutée à plus 10 cm afin de conserver les nids 

d’insectes au sol et du centre vers la périphérie afin d’assurer une possibilité de fuite par la faune présente 

dans le milieu. 

Pour remplacer la fauche, du pâturage bovin extensif (juillet et août) peut également être mis en place. 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une pteridaie 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Coupe des ligneux                

Broyage avec 
exportation 

               

Fauche tardive                
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3.7 Pâture 

 

Détail des milieux pâturés : 

●​ E2.1 Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage (4.89 ha) 

●​ E2.1 x E5.31 Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage x Formations à 

Pteridium aquilinum subatlantiques (0.84 ha) 

●​ E2.1 x F3.1 Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage x Fourré tempéré (3.30 

ha) 

 

EUNIS E2.1 Pâturages permanents mésotrophes et prairies 

de post-pâturage  

 

CORINE 

Biotope 

38.11 Pâturages continus 

Entités 
concernées 

L120O L120V, L120W, L23, 
L120R, L108, L120H 

Gestion pâturage pâturage 

Dynamique régressive stabilisée 

Espèces 
dominantes 

Dactyle aggloméré, plantain lancéolé, fétuque rouge 

Description Milieu avec une pression de gestion sur sol sec et mésophile à acide. 

 

 

 

62 



                                                                           
 

EUNIS E2.1 x E5.31 Pâturages permanents mésotrophes et 

prairies de post-pâturage x Formations à Pteridium 

aquilinum subatlantiques 

 

CORINE 

Biotope 

38.11 Pâturages continus x 31.861 Landes 

subatlantiques à Fougères 

Entités 
concernées 

L85 

Gestion Ouverture 

Dynamique progressive 

Espèces 
dominantes 

Dactyle aggloméré, fougère aigle, plantain lancéolé, 
vergerette du canada, trèfle blanc, chêne pédonculé 

Description Milieu ouvert pâturé se refermant via l'expansion de la fougère aigle, sur sol acide et frais. 
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EUNIS E2.1 x F3.1 Pâturages permanents mésotrophes et 

prairies de post-pâturage x Fourré tempéré 

 

CORINE 

Biotope 

38.11 Pâturages continus x 31.8 Fourrés 

Entités 
concernées 

L81, L109 

Gestion mixte fauche et pâturage 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Ray grass, lierre grimpant, chèvrefeuille des bois, 
saule, chêne pédonculé 

Description Milieu ouvert sec et mésophile. 

 

 

Les différents milieux ouverts sont actuellement ou anciennement pâturés. L’objectif est de maintenir cette 

pratique en assurant un équilibre face à la charge et le milieu. Observant principalement du pâturage équin, 

celui-ci doit se situer entre 0,5 et 1,5 chevaux par hectare. Une surveillance régulière de l’état du pâturage est 

essentielle afin d’ajuster la charge si nécessaire. Les individus peuvent être déplacés d’une parcelle à l’autre 

avec l’installation d’une clôture mobile, retirée par la suite, afin d’assurer le passage de la faune sauvage. 

En parallèle, pour les milieux présentant des patchs de fougères aigles, une action sur celle-ci est 

recommandée afin de limiter son expansion. Pour cela une action de broyage, avec exportation de la matière, 

devra être répétée 2 à 3 fois (en juin, juillet et septembre) avec 4-6 semaines d'intervalles durant 3 ans. 

Le patch de fourré de l’entité L81 n’est actuellement pas une menace pour le milieu ouvert. 
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Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une prairie pâturée 

 

  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N

8 

N

9 
N1

0 

N1

1 

N1

2 
N13 N1

4 

N1

5 

L120V, 
L120W, L23, 
L120R, L108, 
L120H, 
L120O, L81 

Maintien ou 
re-installation 
d’un pâturage 
equin (clôture 

mobile) 

               

L85 Broyage avec 
exportation 

               

Maintien ou 
re-installation 
d’un pâturage 
equin (clôture 

mobile) 
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3.8 Prairie 

 

Détail des milieux prairiaux : 

●​ E2.22 x F3.1 Prairies de fauche planitiaires subatlantiques x Fourrés tempérés (6.81 ha) 

●​ E2.7 Prairies mésiques (5.77 ha) 

●​ E3.4 x F9.2 Prairies eutrophes et mésotrophes humides ou mouilleuses x Saussaies marécageuses et 

fourrés des bas-marais à Salix (1.30 ha) 

●​ E2.22 Prairies de fauche planitiaires subatlantiques (0.34 ha) 

 

EUNIS E2.22 x F3.1 Prairies de fauche planitiaires 

subatlantiques x Fourrés tempérés 

 

CORINE 

Biotope 

38.22 Prairies de fauche des plaines 

médio-européennes x 31.8 Fourré 

Entités 
concernées 

L87 

Gestion Fauche et broyage 

Dynamique Inconnue 

Espèces 
dominantes 

Dactyle aggloméré, plantain lancéolé, fétuque rouge, 
ray grass, pâturin commun, fougère aigle, ajonc 
d’Europe 

Description Milieu ouvert diversifié mésophile colonisé par les espèces envahissantes et arbustives. 
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EUNIS E2.7 Prairies mésiques 

 

CORINE 

Biotope 

38 Prairies mésophiles 

Entités 
concernées 

L115 
L120K 
L120J 

L120U 
L120E 

Gestion aucune sans information 

Dynamique progressive sans information 

Espèces 
dominantes 

dactyle aggloméré, plantain lancéolé, ronce, ravenelle 

Description Milieu ouvert mésophile, sec en façade littorale. En L115, des dépressions recueillent l’eau 
issue de précipitations et entraîne le développement de fourrés plus humides. Ceux-ci se 
limitent à ces dépressions. 
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EUNIS E3.4 x F9.2 Prairies eutrophes et mésotrophes 

humides ou mouilleuses x Saussaies marécageuses et 

fourrés des bas-marais à Salix 

 

CORINE 

Biotope 

37.2 Prairies humides eutrophes x 44.9 Bois 

marécageux d'Aulne, de Saule et de Myrte des marais 

Entités 
concernées 

L92 

Gestion autre 

Dynamique progressive 

Espèces 
dominantes 

Houlque laineuse, liseron des haies, angélique des 
bois, saule, jonc diffus 

Description Milieu ouvert humide et mésophile avec extension de l’emprise des ligneux. 
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Habitat ouvert protégé 

EUNIS E2.22 Prairies de fauche planitiaires 

subatlantiques 

 

CORINE Biotope 38.22 Prairies de fauche des plaines 

médio-européennes 

Directive habitat 6270 Pelouses fennoscandiennes de basse 

altitude, sèches à mésophiles, 

riches en espèces 

Prodrome de la 

végétation - Syntaxon 

Primulo veris-Festucetum rubrae 

Entités concernées L91A 

Gestion Inconnue 

Dynamique Progressive 

Espèces dominantes Dactyle aggloméré, luzerne d’Arabie 

Description Milieu ouvert mésophile, en façade littoral. 

 

 

Les prairies inventoriées sont maintenues grâce à une gestion par fauche et avec un milieu contraint de par ses 

conditions abiotiques ou encore un substrat pauvre. 

L'objectif est de maintenir leur ouverture en conservant ou re-introduisant une gestion par fauche. Elle doit 

être exécutée à plus 10 cm afin de conserver les nids d’insectes au sol et du centre vers la périphérie afin 

d’assurer une possibilité de fuite par la faune présente dans le milieu. La fauche tardive sera préférentiellement 

réalisée afin de ne pas intervenir lors de la floraison, et donc de la dispersion des graines, des espèces prairiales 
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(août). Le produit de fauche devra être extrait afin de ne pas atrophier le milieu. Une eutrophisation modifie 

les paramètres (richesse et acidité) du sol et donc le cortège floristique. 

L’installation d’une gestion par pâturage est également possible. Préférentiellement, équin pour les prairies 

sèches et bovin pour les prairies humides. 

Les entités L92 et L115 voient un développement important d’essences hygrophiles ligneuses. Dans le but de 

maintenir leur surface actuelle, une gestion par coupe et dessouchage (pour les saules) et broyage en limite 

(pour le fourré humide) est préconisée tous les 3 ans. Le produit de coupe doit être extrait de la parcelle. 

Même empilé, pour la création d’une zone refuge, ces tas pourraient, à terme, être un bon support de 

développement d’un roncier (ce qui n’est pas souhaité dans le maintien d’une zone ouverte). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’une prairie 

 

  N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N

8 

N

9 
N1

0 

N1

1 

N1

2 
N13 N1

4 

N1

5 

fauche tardive avec exportation 
ou pâturage 

               

L92, L115 Broyage avec 
exportation ou 

coupe avec 
dessouchage et 

exportation 
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4.​ Flore spécifique 
 

Espèces exotiques envahissantes 

 

En termes d’espèce exotique envahissante, les inventaires ont révélé 7 espèces exotiques 

envahissantes réparties, sur 23 entités des 252 inventoriées (soit 9%), sur 12 communes des 19 communes de 

la CCPI : Laurier palme Prunus laurocerasus, Herbe de la pampa Cortaderia selloana, Balsamine de l'Himalaya 

Impatiens glandulifera, Rhododendron pontique Rhododendron ponticum, Renouée du Japon Reynoutria 

japonica, Buddléia Buddleja alternifolia, Renouée du turkestan Fallopia baldschuanica. Elles sont 

principalement retrouvées dans des milieux non gérés ou ornementaux. 

 

Ces espèces entrent en compétition face à des espèces indigènes, peut-être moins résistantes, pour la 

ressource spatiale (accès à la lumière). Ainsi, elles prennent le pas sur le cortège floristique autochtone et 

modifient les caractéristiques biotiques du milieu. L’objectif de la lutte contre ces espèces est prioritairement 

d’éviter leur expansion et conserver les espèces et habitats menacés. 

 

 

Les milieux forestiers (chênaie ou à dominance de saules) sont les habitats les plus touchés par la présence 

d’espèces exotiques envahissantes (en moyenne 6 espèces) ; suivis par les ptéridaies (5 espèces). Le manque 

de gestion de ces milieux accélère leur propagation. L’espèce exotique envahissante la plus concernée est le 

laurier palme avec près de 10 spots inventoriés lors de l’étude (uniquement en milieu typé forestier, fermé). 

 

 

La lutte contre le buddléia, le laurier palme, l’herbe de la pampa et le rhododendron pontique passe par une 

double intervention par an (mars-avril puis août-septembre) durant au moins 3 ans. A chaque fois, une coupe 

du sol est réalisée suivie d’un arrachage de la souche. Il fut se munir de gants si l’espèce est coupante (herbe de 

la pampa). Le but est d’affaiblir les plants avant la descente de nutriments pour qu’ils ne puissent pas la 

mobiliser au printemps prochain. Le produit du coupe doit être traité afin d’éviter l’expansion de l’espèce 

(incinération, recyclage spécialisé). 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un milieu abritant du buddléia, 

laurier palme, herbe de la pampa et rhododendron 
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 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

coupe et 
extraction des 

souches 

               

Suivi                

 

 

L'arrachage manuel répété est la méthode de lutte contre la renouée du japon et la renouée du tukestan 

reconnue comme étant la plus efficace. Elle permet un affaiblissement rapide des plans et qui peut être 

définitif. Pour cela, il faut extraire la tige et les rhizomes à l’aide d’une bêche ou d’une fourche bêche. Cette 

action doit être répétée 5 à 6 fois par an pendant la période végétative (avril à octobre) durant 3 ans minimum. 

Les rhizomes restant ne doivent pas être remblayés pour qu’ils s'assèchent. Le produit de l'arrachage devra 

être stocké dans des bâches pour le transport. 

Afin d’éviter la propagation de l’espèce, les plants arrachés doivent être traités par incinération ou compostage 

industriel, les outils doivent être nettoyés. 

Si le gestionnaire n’a pas assez de temps et de moyen humain, il peut assurer un seul arrachage en hiver puis 

installer une bâche sur le secteur élargie à 4-5 mètres (zone tampon). Celle-ci doit être laissée 5 à 8 ans. Lors du 

suivi, les repousses adjacentes doivent être directement arrachées. 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un milieu abritant de la renouée 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

Arrachage et 
élimination de 

l’export 

               

ou Bâchage                

Suivi                

 

 

La lutte contre la balsamine de l’himalaya peut être réalisée selon 3 techniques : la mise en place de pâturage 

(bovin, ovin, caprin ou équin), d’arrachage 3 fois par an toutes les 3 semaines à partir de fin juin ou encore de 

fauche à ras (au dessus du premier noeud) 3 fois par an. Ces actions doivent être maintenues au moins 3 ans et 

le produit d’arrachage doit être extrait et traité. 

 

Calendrier de gestion, sur 15 ans, d’un milieu abritant de la balsamine de l’himalaya 

 

 N1 N2 N3 N4 N5 N6 N7 N8 N9 N10 N11 N12 N13 N14 N15 

coupe, fauche 
avec export 

               

ou pâturage                
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Suivi                

 

 

 

 

Espèce protégée 

 

Les inventaires ont révélé une espèce référencée au sein de la Liste des espèces végétales protégées sur 

l’ensemble du territoire français métropolitain (Annexe I et II de l’arrêté du 20 janvier 1982 modifié) ainsi que 

dans la Liste rouge de la flore vasculaire de Bretagne (mai 2015) : Pulicaire commune Pulicaria vulgaris. 

L’espèce est classifiée en tant que Strictement protégée à l’échelle nationale et Quasi menacée (NT) à l’échelle 

de la Bretagne. En termes d’habitat, on l’a retrouve au sein de zones humides, temporairement humides et 

fraîches ; sur sol riche et argileux. De par l’assèchement et le comblement progressif de ces milieux, elle tend à 

diminuer.  

 

L’espèce a été inventoriée au sein de l’entité L96 (48°32'03.1"N 4°44'40.0"W), une ptéridaie en bordure d’une 

pâture humide. L’accès à la zone nécessite un passage par un chemin agricole longeant la pâture et peut donc 

imposer un accord du propriétaire actuel. Sur cette zone, il serait intéressant de mettre en place un plan de 

lutte contre la fougère aigle, par broyage (3 fois dans l’année) avec exportation ou par action d’un rouleau 

landais (3 fois par an pendant minimum 3 ans), puis une extension du pâturage bovin (de façon extensive) de 

la pâture adjacente actuelle. La mise en place du pâturage peut se faire seulement lorsque la zone comprend 

maximum 10% de fougère aigle, toxique, à trop forte concentration. 
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Photographie et cartographie d’un fourré abritant de la pulicaire commune 
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5.​ Pédologie 
 

Sur les 19 relevés pédologiques réalisés, 5 types de sols ont été identifiés. Ils se 

basent sur la couleur, profondeur et aspect des différents horizons des solums. Les 

hauteurs sont délivrées en mètres. 

 Légende aspect :  

\/\ Friable 

oo Caillouteux 

** Sableux 

~~ Argileux 

 

BRUNISOL 

 

 L98 L120Y L105 L121 L120A L66 

Horizon Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect 

OL 0.05  *o              

OF 0.05  *o 0.07  \/\ 0.1  \/\ 0.03  ** 0.05  \/\ 0.04  \/\ 

OH 0.05  *o 0.07  \/\ 0.1  \/\ 0.05  oo 0.03  \/\ 0.2  ~~ 

A 0.2  ~~ 0.15  \/\ 0.3  \/\ 0.3  oo 0.1  \/\ 0.45  \\ 

B >0   0.15  \/\ 0.25  ~~ >0      

 

 

 L111 L86 L5 L85 L91A 

Horizon Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect 

OL 0.1 Copeau         

OF 0.05  \/\   0.03  \/\ 0.03  \/\ 0.02  ** 

OH 0.1  \/\ 0.03  \/\ 0.05  \/\ 0.5  \/\ 0.05  ** 

A 0.2  \/\ >0.2  \/\ >0.2  \/\ >0.4  \/\ >0.4  ** 

B >0.2  **         

 

Les brunisols sont des solums modérément évolués. Ils sont décrits ainsi car ils ont une structure totale peu 

différenciée, plutôt homogène avec une couleur brun / ocre et un horizon A / B à tendance argileux. 

 

 

AEROSOL 

 

 L80 L44 L115 L’aérosol est un sol uniformément très 
sableux sans couche d'humus ni trace 
d’oxydo-réduction. Il présente une faible 
capacité d’enracinement et de rétention 
d’eau. Cependant, ce type de sol présente 
une bonne aération ainsi qu’un drainage 

Horizon Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect 

OL    0.03  oo   

OF 0.15  \/\ 0.05  oo 0.03  ** 
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naturel rapide lui permettant une 
hydratation notamment à l’eau salée. 

OH 0.15  \/\ 0.1  o* >0.05  ** 

A 0.05  ** >0    

B >0      

 

REDOXISOL 

 

 L76 L56 L95 Les redoxisols sont des solums chargés 
en eau et présentant des traces 
d’oxydo-réduction à 35cm de 
profondeur. 

Horizon Hauteur Aspect Hauteur Aspect Hauteur Aspect 

OL    0.02  **   

OF 0.04  \/\ 0.05  ** 0.05  \/\ 

OH 0.1  \/\ 0.3   ** 0.03  \/\ 

A 0.2  \/\ >0.10  0.15  \/\ 

B 0.3   ~~   >0.01   ~~ 

 

FLUVIOSOL  PODZOSOL ELUVIQUE 

 

 L77 Les fluviosols sont 
des sols humides 
présentant une 
variation de 
structure et texture 
(minéral à argileux). 
Ils peuvent 
bénéficier du 
passage d’un cours 
d’eau. 

  F135 Les podzosols 
éluviques sont des 
sols très sableux 
avec un horizon BP 
(horizon de 
conditions 
réductrices) 
grisâtre uniforme. 
Ils sont également 
très humides. 

Horizo
n 

Haute
ur 

Aspect Horizon Hauteur Aspect 

OL 0.05  \/\ OL 0   

OF 0.05  \/\ OF 0.03  ** 

OH 0.03  oo OH 0.15  ** 

A 0.25  ** A 0.3  *o 

B   ** B 0.2  ** 

 

Sur l’ensemble des relevés pédologiques les horizons OF (Fragmenté) et OH (Humus) sont bien présents avec 

une litière (horizon OL) absente ou peu épaisse (2 cm en moyenne). Cette observation révèle une bonne et 

rapide dégradation de la matière organique doublement illustrée via la présence d’horizon brun foncé. On la 

retrouve dans des secteurs riches en saules (L98, L77) ou bien en fougère aigle (L111, L44, L56).  

 

En dehors des brunisols, les horizon OH, A et B présentent un aspect très minéral, sableux, avec une matière 

très fluide s’échappant même de la tarière lors des prélèvements. 

 

Les redoxisols (le fourré tempéré en L76 et les ptéridaies en L56 et L95) présentent un engorgement une partie 

de l’année déterminé grâce à la présence de traces oxydatives aux horizons, respectivement, B, OH et B à 

34cm, 37cm et 13cm. 

D’après l’arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides en 

application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l'environnement, on peut caractériser ces trois 

76 



                                                                           
 
milieux en tant que zone humide (traces d’oxydation). A noter que ces milieux ne présentent cependant pas 

une flore hygrophile caractéristique.  

 

En horizon B, seuls des fourrés tempérés (riches en prunelliers, ronces, etc) brunisols et 

rédoxisols présentent un caractère argileux via leur teneur en complexes 

argilo-humiques. 

 

En conclusion, deux grands types de sols se distinguent dans les relevés pédologiques 

sur fourrés, landes et boisements humides :  

●​ sol riche, acide, bonne action de décomposition, avec présence ou non d’un 

engorgement partiel et plus ou moins argileux 

●​ sol pauvre, très minéral (sableux), faible enracinement, plus ou moins argileux 

Les deux types sont directement influencés par leur exposition, leur végétation ainsi 

que leur gestion ; avec davantage une exposition dans les terres ou en cuvette de 

bassin versant, une végétation fermée et un milieu en déprise pour le premier type 

contre une exposition en façade atlantique, une végétation ouverte ou semi-ouverte et 

une gestion pour le deuxième type. 

 

Exemple de relevé pédologique, entité L115 - Brunisol 
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IV. Perspectives de Plan de gestion 

 

Enjeux Objectifs à long 
terme 

Objectifs opérationnels Actions 

Espèces 
exotiques 
envahissantes 

I Lutte EEE I.A Elimination de tous les plans 
d’EEE en 5 ans sur les entités 
gérées 

I.A.1 Organisation de chantiers d’arrachage (participatifs) 

I.A.2 Collaboration avec un centre d’incinération ou de 
recyclage 

I.A.3 Mise en place de suivis 

I.B  Limiter l’apparition de 
nouvelles sources d’EEE 

I.B.1 Sensibilisation sur la plantation d’EEE dans les jardins 
auprès des particuliers 

I.B.2 Proposer un plan de gestion à de nouveaux propriétaires 
chaque année 

Milieu forestier II Meilleure prise en 
compte de la gestion 
des milieux forestiers 
du territoire 

II.A Augmenter la surface de milieux 
forestiers en bonne gestion 

II.A.1 Convaincre des particuliers d’adhérer à un plan de gestion pour 
leur boisement 

II.A.2 Rémunération (aides) à la bonne gestion 

II.A.3 Organisation de chantiers participatifs 

II.A.4 Collaboration avec des 
entreprises de gestion 
forestière locales (ETF) 

O
U 

II.A.
4 

Collaboration avec un 
gestionnaire forestier 
pour le diagnostic, la 
mise en place de 
chantier et le suivi II.A.5 Lancement des 

chantiers de gestion 

II.A.6 Mise en place de 
suivis 

II.B Préservation du milieu forestier 
protégé 

II.B.1 Gestion spécifique aux G1.62 Hêtraies acidophiles atlantiques 

II.B.2 Recherche de financements pour la protection d'habitats 
d’intérêts 

Milieu ouverts III Meilleure prise en 
compte de la gestion 
des milieux ouverts 
du territoire 

III.A Augmenter la surface de milieux 
ouverts en bonne gestion 

III.A.1 Convaincre des particuliers d’adhérer à un plan de gestion pour 
leur fourré ou milieu ouvert 

III.A.2 Rémunération (aides) à la bonne gestion 

III.A.3 Organisation de chantiers participatifs 

III.A.4 Réduire l’avancement de la fougère aigle 

III.A.5 Collaboration avec des 
entreprises de gestion 
des milieux naturels 
locales 

O
U 

III.A.
5 

Collaboration avec un 
gestionnaire des 
milieux naturels  pour 
le diagnostic, la mise 
en place de chantier 
et le suivi III.A.6 Lancement des 

chantiers de gestion 

III.A.7 Mise en place de 
suivis 

III.B Préservation du milieu ouvert 
protégé 

III.B.1 Gestion spécifique aux G1.62 Hêtraies acidophiles atlantiques 

III.B.2 Recherche de financements pour la protection d'habitats 
d’intérêts 

78 



                                                                           
 

IV Restauration de 
milieux en cours de 
fermeture 

IV.A Restauration de milieu à potentiel 
de lande 

IV.A.1 Prise de contact et sensibilisation des propriétaires des entités 
concernées 

IV.A.2 Lancement des chantiers expérimentaux 

IV.A.3 Mise en place d’un suivi 

IV.B Réouverture de fourrés IV.B.1 Prise de contact et sensibilisation des propriétaire des entités 
concernées 

IV.B.2 Lancement des chantiers 

IV.B.3 Mise en place d’un suivi 

Connaissance V Continuer les 
inventaires sur des 
parcelles non ou peu 
connues du territoire 

V.A Inventaires V.A.1 Mise en place d’inventaires faunistique, floristique, pédologique 
sur des entités sans autorisation préalable d’accès 

V.A.2 Mise en place d’un suivi 

Concertation et 
sensibilisation 

VI Faire connaître les 
actions de la CCPI, 
sensibilisation sur les 
bonnes pratiques, 
passage à l’action 

VI.A Sciences participatives VI.A.1 Inventaire participatif de tous les particuliers du territoire (faune, 
flore, état d’un habitat) 

VI.B Concertation VI.B.1 Auprès de particuliers ou entreprises locales pour une bonne 
gestion, pratique ou aide au financement 

VI.C Sensibilisation VI.C.1 Conférence 

VI.C.2 Visite terrain 

VI.C.3 Newsletters avec informations sur chantiers, suivis et 
préconisations 
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Conclusion de l’étude 
 
L’étude pour la cartographie des landes, tourbières et boisements, permet d’ajouter à l’état initial de la CCPI (cf. 

partie I.3), 0.7 hectare de lande sèche et 18.45 ha de landes potentielles (post-travaux de restauration). Avec 

l'accessibilité actuelle du terrain, aucune nouvelle tourbière n’a été référencée. En termes de boisement 

(classification G dans le référencement EUNIS), 42.98ha ont été inventoriés (pures ou en association 

d’habitats). 

La majorité des habitats inventoriés subissent une pression de fermeture ou de colonisation par des espèces 

exotiques envahissantes (8 inventoriées). 17% de la couche initiale de lande présente des formations à 

ptéridaire, peu avantageuse pour la biodiversité floristique et faunistique du territoire. 

Ainsi, pour la conservation des espèces et habitats d’intérêts une concertation auprès des propriétaires 

concernés (parcelles cadastrales à enjeux) est à engager suivi de la mise en place et réalisation d’un plan de 

restauration / gestion précis. 

Dans le corps du texte du rendu de l’étude, des préconisations de gestion ont été formulées. Pour une vision 

long terme, celles-ci ont été exprimées sur 15 ans, soit la durée standardisée de 3 plans de gestion renouvelés. 

 

Les habitats boisés, arbustifs et ouverts du territoire de la CCPI ont donc besoin d’une orientation claire de 

gestion, pour les années à venir, afin d’en valoriser leur flore et leur faune. Le tout, en impliquant les parties 

prenantes locales et propriétaires grâce à des actions de concertations, de sensibilisation et de mise en action. 

 

 

       

 

Différentes typologies d’habitats inventoriées au sein du territoire de la CCPI 

lors de l’étude, entités L174 L91 et L83 
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Annexes 
 

Tableau vierge de relevés terrain 

 

Date    

Observateur    

Météo    

NUMERO DE POLYGONE    

Commentaire    

Milieu 1    

Pourcentage recou milieu 1    

Milieu 2    

Pourcentage recou milieu 2    

Milieu 3    

Pourcentage recou milieu 3    

Dégradation 

Dépôts, décharges    

Eutrophisation 

Marquée (forte 3) : Beta vulgaris, Atripex 

littoralis... 
   

Début (moy à faible 2)    

Enfrichement / 

rudélisation 

Recou rudérales >20% (forte 3)    

Recou rudérales 5 à 20% (moy à faible 2)    

Espèce envahissante    

Surfréquentation 

Sol nu >20% (forte 3)    

Sol nu 5-20% (moy à faible 2)    

Erosion 

Marquée (forte 3)    

Début (moy à faible 2)    

Fermeture milieu 

>20% (forte 3)    

5 à 20% (moy à faible 2)    

Enrésinement 

>50% (forte 3)    

<50% (moy à faible 2)    

Herbivores et surpaturage 

(bovin et terriers) 

Sol nu >20% (forte 3)    
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Sol nu 5 à 20% (moy à faible 2)    

Fertilisation    

Remblais 

Occupe >20% surface (forte 3)    

Occupe 5 à 20% surface (moy à faible 2)    

En plus - si 

dégradation milieu 

humide 

Comblement 

   Assèchement / drainage 

Eutrophisation 

Indicateur de 

gestion 

Mise en défense 

   

Pâturage 

Fauche / broyage 

Gestion mixte fauche / pâturage 

Coupe d'arbres et arbustes 

Inconnue mais avec 1 

Autre 

Aucune 

Dynamique 

Progressive 

   
Regressive 

Stabilisée 

Inconnue 

Pédologie - si lande 

avec autorisation 

d'accès 

/!\ Prendre une 

photo 

OL (feuilles entières) 

Epaisseur    

Couleur    

Structure    

Texture    

Trace hydromorphie    

OF (débris racinaires et 

feuilles non 

reconnaissables) 

Epaisseur    

Couleur    

Structure    

Texture    

Trace hydromorphie 
   

OH (peu de résidus issus 

de la végétation) 

Epaisseur    
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Couleur    

Structure    

Texture    

Trace hydromorphie 
   

A (peu argileux souvent 

gris) 

Epaisseur    

Couleur    

Structure    

Texture    

Trace hydromorphie 
   

B 

Epaisseur    

Couleur    

Structure    

Texture    

Trace hydromorphie    

C (roche mère)    

Longueur carotte    

Hauteur (m) 

Strate herbacée 

   Strate arbustive 

Strate arborée 

Recouvrement (%) 

Strate muscinale 

   
Strate herbacée 

Strate arbustive 

Strate arborée 

Espèces    

…    
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